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QUI EST DANS LA BARQUE ?

Nous voilà parti pour un sacré voyage : 25 jours de partage, d’écoute et de discernement. Commencé par une eucharistie ce mercredi 3 octobre sur la Place saint-Pierre, le synode sur les jeunes, la foi et le discernement vocationnel se terminera cette fois dans la basilique le samedi 27 octobre.

Qui est dans la barque ? Le Pape bien sûr et puis les Pères synodaux : 267 au total, la plupart évêques ou cardinaux, quelques-uns simples prêtres. 23 experts les accompagnent.  Et puis 49 auditeurs qui représentent en gros la Pastorale des jeunes.  Parmi eux, 34 jeunes de 18 à 29 ans, qui ont un engagement, y compris hors de l’église. Ces jeunes, et c’est nouveau, prennent la parole, à tour de rôle chaque matin, pour ouvrir la journée et partager leurs expériences.

Alors au début d’un synode on scrute l’atmosphère et les nouveautés.

1 – On a relevé d’abord l’émotion du Pape lorsqu’il a présenté les 2 évêques chinois lors de l’eucharistie d’ouverture. La présence de la Chine est une première dans l’histoire des synodes. Et puis le choix des 4 présidents délégués qui ne sont pas européens (ils viennent de Madagascar, d’Irak, de Papouasie et de Birmanie). C’est un signal clair : bien vouloir faire dialoguer les cultures et mettre en avant des pays très jeunes dans leur démographie. Le synode ne sera pas europeano-centré !

2 – On retiendra aussi la double référence au Concile Vatican II, (notamment le discours de Jean XXIII) l’ouverture du Concile et le discours de clôture adressé aux jeunes de l’époque). Comme pour s’inscrire dans ce grand mouvement de réforme, et pour donner de l’Esperance, du souffle. Reprenant les Paroles de Jean XXIII, le Pape met en garde contre les prophètes de malheur qui ne voient que ruine et il invite à voir le bien qui ne fait pas de bruit. Il encourage « à faire germer les rêves, et à stimuler la confiance, à susciter des prophéties et des vision »…  « Que le synode réveille nos cœurs ! »

3 – On notera enfin une invitation à sortir des préjugés ou stéréotypes: chacun est appelé à être attentif : les Pères synodaux se doivent d’éviter la tentation du cléricalisme, et les jeunes la tentation de l’autosuffisance. Chacun a besoin des autres.  En reprenant la prophétie du prophète Joël, déjà citée lors du pré-synode, le Pape met en avant la nécessaire solidarité entre les générations.

Alors voilà c’est parti, pour l’instant dans une atmosphère studieuse et bon enfant.  Ce jeudi 4 octobre, 25 évêques déjà ont pris la parole, chacun pendant 4 minutes.  Et régulièrement, comme le Pape l’avait souhaité, tout le monde s’est arrêté pour 3 minutes de prière et de réflexion….

Parmi les sujets d’hier : la sexualité et l’intervention de Monseigneur Emmanuel Gobilliard, l’un des benjamins de l’assemblée : « n’ayons pas peur de la sexualité ! il est important que nous puissions parler librement de sexualité, que nos jeunes et nos séminaristes puissent être éduqués pour bien éduquer ». Comme lui, 6 évêques ont aussi évoqué le drame de la pédophilie et plusieurs ont demandé pardon.

Alors à chacun il est demandé de parler courageusement et d’écouter humblement.

Car le synode est d’abord un exercice d’écoute … Le Pape l’a reconnu, beaucoup de jeunes ne se sentent pas écouté par l’Église. Il y a un déficit d’écoute de la part de l’Institution.

Et le synode est un exercice de discernement. François nous le rappelle : « le discernement, ce n’est pas un slogan publicitaire, ni la mode de ce pontificat mais c’est-à-dire une attitude intérieure qui se fonde sur la conviction que Dieu est à l’œuvre ». Et que l’Esprit Saint est à la mesure des enjeux de notre temps.

 Car François compte bien aller de l’avant ! « Le fil conducteur de ce synode, comme celui de la famille il y a deux ans, est bien le renouvellement de l’église et de la société à partir de ses fondations » (Cardinal Baldisseri). Et il s’agira, non pas tant de produire un document que de mettre au jour des propositions pastorales concrètes.  Bon travail chers Pères synodaux !
